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salariés, dont de nombreux tra-
vailleurs frontaliers. Cette res-
tructuration avait été justifiée
par le transfert des activités tex-
tiles vers l’Asie et l’envolée du
franc suisse.

Fournisseur de colorants et de
produits chimiques pour l’in-
dustrie textile, la division Texti-
le Effects est issue d’une partie
des activités de Ciba Spécialités
Chimiques, reprises en
juin 2006 par Huntsman.

Pour l’exercice 2012, le groupe
pétrochimique américain affi-
che un bénéfice net de 363 mil-
lions de dollars (contre
247 millions en 2011) pour un
chiffre d’affaires resté stable à
11,2 milliards de dollars. Basé à
Salt Lake City (Utah), le groupe
Huntsman emploie 12 000 sa-
lariés dans le monde entier.

A. D.

Nouvelle
restructuration chez
Huntsman : le groupe
chimique américain
va supprimer
111 emplois, d’ici
juillet 2014, à Bâle,
son siège européen
a annoncé
la « Basler Zeitung »
sur son site internet.

Selon des sources internes à la
société, une partie des emplois
supprimés seront délocalisés
sur d’autres sites européens à
cause des coûts salariaux élevés
à Bâle. Le plan social prévoit
des mesures de départ en pré-
retraite.
Cette restructuration concerne
la société Advanced Materials,
une filiale du groupe Hunts-
man fabriquant des matériaux
composites qui employait envi-
ron 350 salariés fin 2011, dont
une centaine de frontaliers
français. Advanced Materials
est issue de l’ancienne division
polymères de Ciba, externali-
sée en 2000 d’abord au sein de
Vantico, puis rachetée en 2003
par le pétrochimiste Hunts-
man dans le cadre d’une straté-
gie de diversification de ses
activités.

Transfert vers l’Asie
L’annonce de la nouvelle res-
tructuration intervient alors
que la précédente n’est pas en-
core achevée. En septem-
bre 2011, le groupe chimique
américain avait annoncé la fer-
meture, d’ici fin 2013, des uni-
tés de production à Bâle de sa
division Textile Effects, entraî-
nant la suppression de 600 em-
plois sur un effectif de 700

Le siège européen
de Huntsman à Bâle est situé
sur un ancien site de Ciba
dans la Klybeckstrasse.
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Chimie Huntsman supprime
111 emplois à Bâle

À Belfort, Alstom,
l’UTBM et Voxelia
mettent au point un
dispositif de conduite
des trains.
Embarquement
immédiat.

« Le pupitre de pilotage est exacte-
ment le même que celui des locomo-
tives Prima 2 », explique Samuel
Hibon, responsable du simula-
teur FLO à Alstom. Disjoncteur,
pantographes, commandes de
traction, signalisation, éclairage :
pas de doute, tout y est. Testons
l’avertisseur : la sonorité est exac-
tement la même que dans la réa-
lité. « Les sons ont été enregistrés »,
précise Samuel Hibon.

À notre gauche, l’armoire électri-
que prend la forme d’un écran
tactile virtuel. Elle vient tout juste
d’être installéepar la sociétéVoxe-
lia. Devant nous : un écran sur
lequel défilent les rails. Les 25
premiers kilomètres de la ligne
Belfort-Besançon, en partant de
Belfort, et en partant de Besan-
çon, ont été modélisés par le labo-
ratoire IRTES SET de l’UTBM.

Grâce au simulateur FLO, les
conducteurs peuvent se former
sur « du matériel embarqué et non
pas une copie de matériel réel ».
Mais l’objectif d’Alstom est tout
autre. « Avant, la SNCF s’occupait
de la certification et de l’homologa-

tion. De plus en plus avec les groupes
privés, c’est le constructeur ferroviai-
re qui est en charge de valider le
matériel et prouver qu’il est confor-
me aux réglementations. Les clients
veulent un train prêt à rouler »,
explique Fabien Lamy, chargé de
communication d’Alstom.

Éviter l’immobilisation
d’un train
Les conducteurs peuvent « tes-
ter » le matériel sur le simulateur
et émettre leurs suggestions
d’amélioration, qui seront réper-
cutées ensuite aux ateliers. « Cela
évite l’immobilisation d’un train qui
coûte très cher. Tout ce qui peut être
fait au préalable sur le simulateur
l’est, afin d’assurer le moins de réa-
justements possibles. Bien sûr, la
phase train n’est jamais supprimée,
elle est juste raccourcie », ajoute Fa-
bien Lamy.

Dans le cas des locomotives pour
le Kazakhstan, le premier proto-

type est sorti des usines d’Alstom
au bout de 19 mois, contre 24
mois d’ordinaire. « Nous avons
testé la réaction du matériel selon les
conditions propres au pays : charge-
ment important et climat froid »,
précise Fabien Lamy. Un mode
« neige » a été conçu pour l’occa-
sion (lire encadré).

Actuellement utilisé pour les lo-
comotives, le simulateur pourrait
servir aux TGV. « Les nouveaux
modèles cependant car les program-
mes informatiques sont moins
ouverts sur les anciens », note Sa-
muel Hibon. Un rapprochement
avec l’usine Alstom de Reichshof-
fen est en projet. « Les deux sites
font partie du pôle véhicule du futur.
Eux aussi ont un simulateur. Ils
sont plus avancés sur la partie élec-
tronique, tandis que nous sommes
en avance sur la partie virtuelle. On
pourrait créer une synergie », pro-
jette Samuel Hibon.

Eléonore Tournier

Technologie Un simulateur 
pour piloter une locomotive

À 120 km/heure sur la ligne Besançon-Belfort, ça défile ! Photo Christine Dumas

FDe la 3D réelle
Quatre personnes du laboratoire de réalité virtuelle IRTES SET
de l’UTBM travaillent d’arrache-pied depuis deux ans pour
réaliser l’univers virtuel du simulateur. La configuration des
rails correspond point pour point à la réalité. « Nous avons
récupéré les informations du profil des voies à RFF.
L’emplacement des caténaires, les feux de signalisations,
l’aiguillage est reproduit à l’identique », explique Olivier
Lamotte, ingénieur de recherche au laboratoire. Les modes de
freinage évoluent selon la cargaison du convoi. Le reste (ciel,
plantes, arbres) est imaginaire. « Mais la 3D réagit. Les arbres
par exemple bougent avec le vent », précise l’ingénieur.
50 km ont été réalisés pour le moment mais l’équipe travaille à
créer des univers ouverts sur n’importe quel type de voies et
de scénarios, exactement comme dans les jeux vidéos. La
précision des rails, qui scintillent sur l’écran, va être corrigée.
Un mode nuit va faire son apparition à l’été.

En pleine affaire de la viande de cheval retrouvée dans des plats
préparés, ce cliché pris récemment au restaurant McDonald’s de
Colmar a de quoi faire sourire… Varziz, pur-sang arabe âgé de 4 ans,
et sa maîtresse Mélisa ont leurs habitudes au drive-in du fast-food, où
le cheval vient ici pour la quatrième fois. En pension aux écuries Jean
Warth toutes proches, Varziz ne craint pas de côtoyer les voitures.

Insolite Un cheval qui apprécie
le drive-in à Colmar

Ce pur-sang de 4 ans qui a ses habitudes auMcDo sourit même au
photographe ! Photo Clément Tonnot

Repères
Le colloque intitulé « Pauvreté
et inégalités dans les sociétés de
droits humains : le paradoxe des
démocraties » est
l’aboutissement d’une réflexion
de deux ans conduite dans le
cadre du projet « Les droits
humains des personnes vivant la
pauvreté ». Le résultat de ce
travail fait l’objet de deux
publications du Conseil de
l’Europe qui seront la base du
colloque. Le guide Vivre dans la
dignité au XXIe siècle et le
numéro 25 de la collection
Tendances de la cohésion sociale
intitulé « Redéfinir et combattre
la pauvreté. Droits humains,
démocratie et biens communs
dans l’Europe contemporaine ».

Un colloque sur la
pauvreté et l’inégalité
dans les démocraties
européennes va se tenir
jeudi et vendredi
à Strasbourg. Il est
organisé par le Conseil
de l’Europe avec le
soutien de l’Union
européenne.

Comment expliquer que les pays
qui promeuvent les droits hu-
mains soient aussi ceux où se
creusent les inégalités et où s’ac-
croît la pauvreté ? C’est sur ce
paradoxe que seront axés les trois
jours de débats et d’ateliers qui
vont se dérouler à Strasbourg.
« L’appauvrissement et la précarisa-
tion s’installent en Europe, relève
Gilda Farrell, chef de la Division
de la cohésion sociale au Conseil
de l’Europe. Et ce phénomène
s’étend à la jeunesse qualifiée. Il y a
50 % de chômage des moins de 25
ans en Grèce, en Espagne ou en
Italie. »

Une concentration
des richesses
Selon elle, « les politiques conven-
tionnelles axées sur l’aide publique

sont insuffisantes » et « il y a une
perte de confiance dans l’avenir ».
D’où l’idée de réunir les acteurs
de la société « pour réfléchir et pro-
poser des schémas alternatifs, basés
sur une solidarité autre et de nouvel-
les ressources ».

Le sujet apparemment est por-
teur car les inscriptions à cette
manifestation ont dû être closes
compte tenu de l’affluence des
demandes.

« Beaucoup de questions se posent,
reprend Gilda Farrell. Pourquoi
une telle concentration de la riches-
se, à la fois de revenus mais aussi de
patrimoine, sur si peu de monde ? »
Et elle cite les statistiques en Alle-
magne qui indiquent que 1 % des
enfants allemands vont hériter de
30 % du patrimoine.

« Les ateliers vont aussi débattre
quelques fondamentaux de la socié-
té, reprend-elle. Est-ce que la démo-
cratie fonctionne ? Est ce que les
voix des uns et des autres ont le
même poids ? Qui paie pour la crise
et qui en bénéficie ? »

Mais le colloque veut aussi déga-
ger des pistes pour l’avenir. Ainsi
la question du gaspillage avec
30 % de la production alimen-
taire qui passe à la poubelle, mais
aussi les questions d’un revenu
basique universel et d’un salaire
minimum à l’échelle européenne
seront évoquées.

Un système de biens
communs
« Peut-on construire un nouveau
système de biens communs comme
l’eau, le temps, la nourriture et le
logement ? », s’interroge encore
Gilda Farrell. Elle voit avec une
certaine angoisse l’évolution ac-
tuelle de l’Europe et note que
« l’austérité ne se fait pas sans l’ap-
pauvrissement d’une partie de la
population. » Et elle remarque
aussi que l’accès aux droits so-
ciaux est de plus en plus difficile
car les budgets qui leur sont con-
sacrés sont en diminution. « Est-
il possible d’avoir des droits civils et
civiques quand on n’a pas accès aux
droits sociaux ? Il faut donner à

chacun la chance de vivre dans la
dignité. »

Elle s’inquiète aussi de la guerre
actuelle menée contre les fonc-
tionnaires. « Les institutions publi-
ques sont perçues comme un poids.
On détruit par idéologie une fonc-
tion publique qui est garante de la la
démocratie alors qu’il faudrait la
valoriser et retrouver sa fonction de
médiation d’intérêts. Attaquer les
fonctionnaires et la fonction publi-
que, c’est transférer à l’opinion publi-
que quelque chose qui mine la
démocratie. »

Geneviève Daune-Anglard

Pauvreté Trouver des solutions
à l’échelle de l’Europe

Politique Marine Le Pen devrait tracter 
vendredi devant l’usine PSA à Sochaux
Invitée vedette de France 2 jeudi soir, la présidente du Front national,
Marine Le Pen, qui est apparue en retrait sur le mariage homosexuel,
occupe davantage le terrain et mise sur la colère sociale provoquée par
la crise et l’austérité, dans l’attente des municipales de 2014. Avec
l’émission « Des Paroles et des actes », la dirigeante frontiste retrouve
pour la quatrième fois depuis décembre 2010, un grand format sur la
chaîne publique. Deux duels sont prévus, avec Bruno Le Maire, l’un des
quadra qui compte à l’UMP, et avec Malek Boutih, député PS et ancien
président de SOS Racisme.
Ce rendez-vousmédiatique s’insère dans une série de déplacements plus
rapprochés, entre une tournée dans les fédérations frontistes entamée
au début de l’année pour mobiliser les troupes en vue des municipales,
et des sorties thématiques. Après une savonnerie de Marseille en
difficulté, une étape à La Rochefoucauld (Charente) sur le thème de la
ruralité, Marine Le Pen devrait tracter vendredi devant l’usine PSA de
Sochaux, ont assuré plusieurs sources frontistes. Hier, elle devait aussi
prononcer un discours à l’université de Cambridge, en Angleterre.
La semaine prochaine, elle est attendue au Salon de l’agriculture, où les
visiteurs lui font généralement bon accueil.


